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L’Enfer est pavé de bonnes intentions…

 
[image: deux plumes]
Prologue
« Every time that I look in the mirror

(Chaque fois que je regarde dans la glace)

All these lines on my face getting clearer

(Tous ces traits de mon visage deviennent plus marqués)

The past is gone

(Le passé a disparu)

Oh, it went by like dusk to dawn

(C’est passé aussi vite que du crépuscule à l’aube)

Isn’t that the way ?

(N’est-ce pas ainsi)

Everybody’s got their dues in life to pay

(Que chacun paie son dû à la vie ?)1 »
 
Je fredonne dans ma cellule, même si j’ai la gorge sèche. Ils ne m’ont pas donné à boire depuis des heures. Peut-être qu’ils ont décidé de me laisser crever finalement, à la manière douce, à petit feu. À force d’être enfermé dans le noir, de ne pas manger et de ne pas dormir, mes idées commencent à se brouiller, j’ai du mal à me concentrer et mes sens ne sont plus aussi affûtés. Je ne sais pas depuis combien de temps je suis ici, j’ai arrêté de compter les jours, mais vu la longueur de mes cheveux et la taille de ma barbe, ça fait un bail. Je ne comprends pas ce qu’ils attendent de moi, ils ne pensent pas que je vais revenir gonfler leurs rangs quand même ! Je ne redeviendrai jamais l’un des leurs. L’ai-je jamais été ? Et ces putains de chaînes qui me brûlent toujours les poignets et les chevilles, pourquoi elles me font cet effet alors qu’elles sont en Or Jaune ? Suis-je toujours un ange, au fond ? Plus rien n’a de sens.
 
« Sing with me, sing for a year

(Chante avec moi, chante au nom des ans)

Sing for the laughter, and sing for the tear

(Chante pour les rires, et pour les larmes aussi)

Sing with me, it’s just for today

(Chante avec moi maintenant, même si ce n’est que pour aujourd’hui)

Maybe tomorrow, the good Lord will take you away

(Peut-être que demain le bon Dieu t’emmènera) »
 
Si j’avais su que je serais en pension complète, j’aurais pris ma guitare. Ils m’auraient peut-être rallongé les chaînes pour que je puisse jouer. Concert gratos à Élysium, résidence annuelle, assurée par l’archange Gabriel, le traître aux ailes noires ! Je délire complètement. Quand je pense qu’avec Az on cherchait des moyens de se défoncer à l’époque, je n’aurais jamais pensé qu’un petit séjour au mitard céleste aurait cet effet. Soudain une clé s’insère dans le verrou et j’entends la grille de mon cachot s’entrouvrir.
– Salut, crooner, c’est l’heure de ta séance de sport.
Ah ouais, j’avais oublié ma petite session quotidienne de flagellation. Vu comment mon dos me lance, je suppose que les lanières en cuir du fouet sont recouvertes de fils métalliques en Or Jaune. Il ne faudrait pas que je cicatrise trop vite.
– Vas-y, Rémiel, fais-toi plaisir, lancé-je sur un ton provocateur.
Et c’est parti pour mes soixante-dix-sept caresses. Un chiffre sacré pour une pénitence master class. Je fais le malin, mais ça fait un mal de chien. La lanière métallisée m’effleure les omoplates, j’ai l’impression que ma peau s’embrase et j’ai envie de dégueuler. Et faut que je tienne encore soixante-seize fois… Le pire, c’est que cette enflure de Rémiel me frappe plusieurs fois d’affilée au même endroit. Il pourrait varier un peu, mais non, c’est mon loup qu’il cherche à mater. Je me demande quelle gueule doit avoir mon tatouage, défiguré par les lacérations ensanglantées, quand mon tortionnaire s’arrête subitement. Même si j’ai perdu le fil, je suis sûr qu’il n’y a pas encore le compte.
– T’es fatigué aujourd’hui, Rémiel ? C’est vrai que pour fouetter, il faut avoir les bras musclés, dis-je, histoire de bien l’énerver.
– Fais pas genre que tu ressens rien, Gab. T’es peut-être fort mais t’es pas immortel.
Il reprend de plus belle tandis que je serre les dents. Il a raison. Je souffre comme un damné, mais pas à cause de ses coups de fouet. Parce qu’elle me manque.
J’essaie de m’interdire de penser à elle, d’ériger des barrières mentales, et j’y arrive plutôt bien, la plupart du temps. Mais parfois elles s’effondrent comme un château de cartes, surtout quand un abruti me fouette à mort. C’est la douleur physique qui réveille son absence, comme si ma souffrance avait désespérément besoin de devenir totale, corps et âme. Plus le fouet s’abat sur ma peau, plus je sens son odeur de vanille et de jasmin emplir mes narines. Je ferme alors les yeux et aperçois son regard turquoise comme l’océan Pacifique Sud.
– Et voilà. Soixante-dix-sept ! Estime-toi heureux, Gab, moi j’avais voté pour que tu en aies cent vingt.
Amplifiée par mes sombres pensées, ma rage se mélange à mon sang et commence à circuler dans tout mon corps.
– Tu sais pourquoi j’ai tranché la tête de ton cher et tendre, Rémiel ? lui demandé-je, mauvais.
À l’évocation de Raphaël, je le sens se raidir derrière moi.
– Parce qu’il crevait d’envie de fourrer sa langue dans la bouche de ma copine. Alors arrête de vouloir venger ce connard, tout le monde sait que tes cornes de cocu étaient plus hautes que la tour de Babel, craché-je.
– Ta copine, tu dis ? Tu devrais plutôt dire ton ex, vu qu’Az a emménagé chez elle et qu’il se la tape toutes les nuits.
Touché.
Il prononce ces mots si près de mon oreille et ma fureur est à présent si grande que je projette la tête en arrière d’un coup sec qui lui fracasse la mâchoire. Rémiel hurle de douleur et recule pour installer de la distance entre lui et moi. Certain qu’il va quitter ma cellule sur-le-champ pour aller chercher de l’aide, je baisse à tort ma garde et il me surprend en revenant à la charge, plaçant ses deux index et ses deux majeurs sur mes tempes. Je visualise alors Satheene, dans une boîte de nuit, en train d’attraper Az par la nuque et de fourrer sa langue dans sa bouche. Je tire de toutes mes forces sur les chaînes en or qui me retiennent et me débats autant que possible afin de rompre le contact établi par Rémiel. Je sais qu’il peut manipuler les esprits et les rêves pour faire voir les images qu’il veut, mais cela ne veut pas dire qu’elles sont vraies pour autant.
Mais cela ne veut pas dire qu’elles ne font pas mal pour autant.
Az appuie son bassin contre le sien avant de faire remonter ses mains le long de son corps. Je lutte, me contorsionne dans tous les sens ; il n’y a rien à faire, Rémiel ne lâche pas sa prise. Satheene commence à déboutonner la chemise d’Az, et tout mon sang entre en ébullition. Mes veines se gonflent, mes muscles se bandent et je fais un salto, arrachant au passage dans un bruit assourdissant les anneaux scellés au mur qui retenaient les chaînes de mes chevilles. Je me retrouve derrière Rémiel et lui assène un coup de genou cuisant en plein milieu de la colonne vertébrale, si bien qu’il s’écroule au sol.
– Retente un jour tes manipulations mentales sur moi et je te tranche les mains, hurlé-je, hors de moi.
Rémiel se relève lentement et se dirige vers la sortie. Lorsqu’il est bien assuré que la serrure de la cellule est fermée à clé, il murmure de sa bouche qui pisse toujours le sang :
– Je n’ai pas inventé ce que tu as vu, Gab. Ce n’est pas parce qu’Il a prêté serment de ne pas la tuer qu’Il ne nous oblige pas à la surveiller.
Je serre les dents tandis que Rémiel s’éclipse. Je ne sais pas si ce qu’il dit est vrai ou non, mais je n’arrive pas à effacer ces putains d’images de ma tête… Je les ai poussés dans les bras l’un de l’autre, je ne peux en vouloir qu’à moi-même. Sauf que c’était plus facile à dire quand je pensais que mes jours étaient comptés. J’étais censé être décapité, mon âme devait brûler dans l’Abîme des Entrailles de la Terre et être torturée jusqu’à la fin des temps. C’était ça, le plan. Pas de croupir ici, dans un corps bien vivant, dont chaque cellule a une seule envie, celle de retrouver la chaleur de son corps, de sentir l’odeur de sa peau, de se noyer dans le bleu de ses yeux. Mon entrejambe réagit, rien qu’à ces pensées. Et dire que c’est peut-être Az qui profite de tout ça en ce moment même, ça me file des envies de meurtre. Je lui péterais bien sa gueule d’ange, à celui-là. Soudain je me rends compte que les chaînes qui retiennent mes poignets commencent à céder elles aussi.
Putain. Faut que je me ressaisisse ! Laisser mon esprit divaguer et m’attarder sur elle est un jeu dangereux. Je pourrais défoncer ces murs, brûler ce palais et buter tous ces connards d’un accès de colère. Juste pour revoir son merveilleux sourire une dernière fois… Moi qui l’ai fait pleurer en lui faisant mes adieux.
Mais alors mon marché serait caduc, et plus rien ne les empêcherait de la tuer. De les tuer, tous les deux… J’emporterai mes remords dans ma tombe.
Remets en place tes barrières. Aerosmith. Concentre-toi sur les notes… Pense à la musique. Elle est ta meilleure alliée.
 
« Dream on, dream on, dream on,

(Continue de rêver)

Dream until your dreams come true

(Et rêve jusqu’à ce que ton rêve se réalise) »
 


1. Extrait de « Dream On » d’Aerosmith.
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Satheene
 
Je suis enceinte.
J’ai 20 ans.
L’homme que j’aime a donné sa vie en échange de la mienne. De la nôtre.
À cause du vide qu’il a laissé en partant, j’ai un trou noir à l’intérieur de la poitrine, qui aspire petit à petit toutes les cellules de mes organes vitaux. Comme si cela ne suffisait pas à me consumer peu à peu, je dois désormais traîner le poids de ma culpabilité comme un boulet accroché à ma cheville.
Culpabilité de vivre uniquement grâce à son sacrifice.
Culpabilité de m’être réfugiée dans les bras de son meilleur ami.
Sans vraiment savoir jusqu’où nous sommes allés…
Mais je refuse d’accepter sa mort. Tant que je n’en aurai pas la certitude, je n’en accepterai pas l’idée. Je vais découvrir la vérité. Je vais le retrouver. Et surtout, je ne suis plus toute seule maintenant, je dois me battre pour deux.
Je vomis pour la seconde fois dans les toilettes de ma salle de bains. J’essaie d’accuser le coup, mais je n’y arrive pas. Dans ma tête, c’est un peu le bordel. Je ne suis pas la seule… Asriel est allongé sur mon lit et est resté muet depuis que nous sommes revenus de l’hôpital il y a une heure. Ma mère dort dans sa chambre, ce qui m’arrange parce que je ne sais pas du tout comment je vais lui annoncer la nouvelle.
« J’espère que vous vous protégez, ma puce ! », m’avait-elle dit il y a quelques mois.
Elle va me trucider. Mais je souffre bien trop en ce moment même pour m’en soucier.
Après m’être lavé les dents, je retourne dans le lit et m’installe à côté d’Asriel. J’ai le cafard, rien de nouveau sous le soleil. Pourtant je me surprends à éprouver une once de colère, son comportement me fout en rogne.
– Tu ne vas vraiment plus me décrocher un mot ? lui demandé-je, sans préambule.
Silence radio. Je tire la couette et me tourne sur le côté pour le laisser parler à mon dos. Si jamais il reparle un jour…
– Je réfléchis, dit-il, au bout d’une éternité.
– Et tu réfléchis à quoi ? marmonné-je, dédaigneuse.
– Pour moi aussi, ça fait beaucoup à encaisser, gamine. Mon meilleur ami est potentiellement mort dans d’atroces souffrances pendant que moi je fourrais ma langue dans le gosier de sa meuf.
Je n’ai pas besoin de me regarder dans le miroir pour savoir que je suis toute blanche. Je me blâmais déjà intérieurement mais entendre de vive voix les choses présentées ainsi, c’est comme si je venais de me prendre une gifle en pleine figure. Je me redresse et plante mes yeux dans son regard noisette dorée.
– Asriel, on ne doit plus jamais reparler de cette soirée. Elle n’a jamais eu lieu et il ne s’est rien passé. Promets-le-moi, dis-je, catégorique.
L’expression de son visage change de manière imperceptible mais je le connais suffisamment pour apercevoir l’éclair de tristesse qui s’abat dans ses yeux. Je l’ai blessé. Quelle conne ! Je n’ai pas le temps de m’excuser qu’il s’est déjà redonné une contenance.
– Tu préfères faire l’autruche ? me demande-t-il de but en blanc.
– Je ne fais pas l’autruche. Je n’aurais jamais dû prendre de Molly.
Il me dévisage et je jurerais que ses yeux s’empourprent.
– Tu penses que c’est pour ça que tu m’as sauté dessus ?
– Je te demande pardon…
Il se penche alors vers moi et saisit ma mâchoire entre ses doigts pour m’obliger à lui faire face. Nos nez sont à présent si proches qu’ils se touchent presque. Incontrôlable, mon cœur s’emballe…
– Si tu regrettes ce qui s’est passé, tu vas devoir me le dire droit dans les yeux.
Je reste muette plusieurs secondes avant de lui répondre, les larmes aux yeux.
– J’ai besoin de savoir s’il est toujours en vie…
– Ce n’est pas ce que je t’ai demandé, Satheene.
– J’ai l’impression de l’avoir trompé ! m’écrié-je, à bout de souffle.
– C’est ton troisième et dernier essai. Je te demande si tu regrettes ce qui s’est passé, Satheene.
– Tu es mon meilleur ami… murmuré-je.
Asriel me lâche subitement avant de se mettre debout.
– Qu’est-ce que tu fais ? demandé-je, timidement.
– Tu viens de me friendzoner, je reprends ma liberté, lâche-t-il, froid comme la glace.
– Tu n’es pas sérieux ? Tu ne restes pas avec moi ?
Il enfile ses chaussures puis attrape sa veste.
– Je ne pouvais déjà pas rivaliser avec lui de son vivant, je pourrai encore moins me battre contre son fantôme.
J’ai l’impression que mon cœur est une feuille de papier et Asriel vient juste de la déchirer en deux.
– Pour info, gamine, la Molly désinhibe les gens qui en prennent, mais elle ne leur fait jamais faire autre chose que ce dont ils ont envie. Tu peux te mentir à toi-même autant que tu veux, je ne te ferai jamais la promesse que tu m’as demandée.
Sur ce, il sort de ma chambre et claque la porte, se fichant royalement du fait qu’on est au beau milieu de la nuit et m’abandonnant à mon triste sort.
Mais je sais que je l’ai mérité.
Je me suis servie de lui pour atténuer ma peine et, alors que j’ai plus que jamais besoin de lui, mon meilleur ami, je me retrouve seule.
Finalement, cette bataille, on va devoir la mener tous les deux, mon bébé et moi.
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Gabriel
 
« Sometimes solutions aren’t so simple

(Parfois les solutions ne sont pas aussi simples)

Sometimes goodbye’s the only way

(Parfois les adieux sont le seul moyen)1 »
 
Il la plaque contre le mur…
Chante putain, continue de chanter.
Il lui lèche le cou et appuie son bassin contre le sien…
Tes barrières mentales, la musique, concentre-toi !
 
« And the shadow of the day

(Et l’ombre du jour)

Will embrace the world in grey

(Couvrira le monde de gris)

And the sun will set for you

(Et le soleil se couchera pour toi) »
 
Il remonte sa robe et trouve le chemin de son entrecuisse…
Je n’arrive pas à m’enlever ces putains d’images de la tête !
Rémiel, la prochaine fois que tu te pointes pour ma séance de sport, je te pète les dents qu’il te reste.
La grille de ma cellule s’entrouvre, mais je ne reconnais pas l’aura de mon tortionnaire.
– Salut, Gab, dit une voix de femme.
Judicaëlle. OK, donc ils passent la seconde…
– Ça fait longtemps, Jude, réponds-je, glacial.
– Ouais, je crois que la dernière fois que je t’ai vu, c’est quand tu m’as demandé de dégager de ta piaule juste après m’avoir baisée.
– Sauf que je ne l’ai jamais dit à voix haute.
– Tu savais que j’étais télépathe.
Bordel, c’était il y a au moins cent ans, tu n’as pas tourné la page ?
Elle ne prend pas la peine de me répondre et m’adresse une droite en pleine figure, si bien que mon cou fait un quart de tour et que la puissance de l’impact m’oblige à cracher un filet de sang par terre.
– De l’amour à la haine… il n’y a qu’un pas, ironisé-je.
– Alors c’est vrai, tes ailes sont noires… Si ce n’était pas aussi répugnant, ça pourrait être sexy.
Elle marche lentement dans ma direction avant de me tourner autour.
– Je veux voir ce loup dont tout le monde parle.
Je serre les dents. Inconsciemment, l’idée que seuls Az et Satheene l’aient vu me plaisait bien.
– T’as toujours été un ange rebelle finalement. Pourquoi tu n’as pas suivi Az dès le début ?
Parce que je ne voulais pas servir une enflure qui a déclenché une guerre par orgueil plus que par amour.
– Pourtant, tu t’apprêtais à commettre la même erreur que Samaël. À moins que ce ne soit pour te venger de lui que tu t’es tapé sa fille ?
Je tire sur les chaînes de mes poignets, elles ne sont pas loin de céder de nouveau, il faut que je me calme. Jude touche alors de sa main mon omoplate et je me surprends à ne pas supporter le contact de sa peau contre la mienne. Depuis que Satheene a posé les doigts sur moi, elle a ôté à toute autre le droit d’en faire autant. D’un coup d’épaule, je me dégage.
– Pas par orgueil, mais par amour donc… Toute cette souffrance que tu endures, simplement pour une humaine. Je donnerais cher pour faire sa connaissance.
– Tu ne peux pas lui faire de mal, elle est protégée par un Serment Sacré, asséné-je, sur le qui-vive.
– Mais je peux la rencontrer et devenir son amie. Elle ne me connaît pas. Je m’en donnerais à cœur joie de lire en elle comme dans un livre ouvert !
– Tu oublies qu’Az te connaît, lui, objecté-je.
– Oh, ce bon vieux Az est hors circuit…
– Qu’est-ce que tu racontes ?
– Il a découché. Une première en deux mois.
Mon esprit carbure à toute allure. Il devait la protéger. Qu’est-ce qui a bien pu se passer ? Elle sait. Et elle a dû lui dire…
– Dire quoi ?
Putain.
– Elle lui a dit quoi, Gab ?
– Va te faire foutre, Jude. T’es là pour faire la causette ou pour remplacer Rémiel ? Il est où d’abord, à l’infirmerie ?
– Rémiel n’est plus responsable de toi, lâche-t-elle. Mais il m’a dit qu’il t’avait laissé un petit cadeau de départ.
Je ferme les yeux, refusant de toutes mes forces de laisser mon esprit s’égarer sur cette pente.
– C’est soixante-dix-sept, le nombre de coups, lui rappelé-je.
– C’est passé à cent vingt, mon cher Gab. Fallait bien te tenir.
Mes mâchoires se crispent à l’idée de ce qui m’attend. Pourtant, Jude n’a pas l’air de se saisir du fouet. J’aurais préféré… Elle sort à la place un poignard dont le manche en cuir représente un serpent enroulé sur lui-même et dont la lame est en Or Jaune.
– La flagellation n’a jamais été ma tasse de thé.
Pas assez sadique pour toi.
– Tout de suite les grands mots. T’as toujours été intouchable, Gab. Laisse-moi savourer ma revanche.
Prends ton pied, pétasse.
– Oh, chéri, si je devais vraiment prendre mon pied, ce n’est pas comme ça que je m’y prendrais. Je commencerais par m’agenouiller, puis je te retirerais ce jean… Mais quelque chose me dit que même ces chaînes ne te retiendraient pas. Je ne suis pas idiote, je sais bien que tu es ici de ton plein gré.
– Tu supposes bien, grogné-je.
– Donc je vais redesigner ton œuvre d’art dans le dos.
Elle se place alors derrière moi et commence à me taillader avec son poignard. Je mords l’intérieur de mes joues tandis que le feu embrase ma chair.
Son odeur de vanille et de jasmin… Ses yeux bleus comme la Polynésie…
La douleur appelle la douleur, une fois de plus.
– Tu vas arrêter ? Tu me déconcentres, lâche-t-elle, furieuse.
Elle continue de défigurer mon loup, lentement, profondément, s’assurant que mes blessures ne cicatrisent jamais, contrairement à celles laissées par le fouet, qui ne fait qu’effleurer ma peau. Après en avoir fait le contour, elle retrace le moindre trait avant de s’atteler à la citation gravée dans le bas de mon dos.
Sa peau de pêche au contact de mes doigts, ses froncements de sourcils quand elle réfléchit, ses joues qui rosissent quand je lui fais l’amour…
– T’es qu’un connard, Gab.
Jude me plante alors le couteau dans l’omoplate, m’arrachant un cri de douleur.
– Ton loup sera borgne ! T’avais qu’à tenir tes pensées en laisse.
Elle récupère sa lame, toujours ancrée dans ma chair, avant de quitter ma cellule, sans prendre la peine de la reverrouiller. Mon sang s’écoule le long de mon dos et forme à présent une mare au sol. J’imagine que je vais encore changer de geôlier demain. Un vrai défilé de mode. J’en viendrais presque à regretter Rémiel…
 


1. Extrait de « Shadow of the Day » de Linkin Park.
 
[image: Plume blanche]
3
Satheene
 
La lumière du jour s’immisce dans ma chambre à travers la baie vitrée et me réveille doucement. Je me mets instinctivement à gratter les oreilles de Sky, qui dort contre moi. À défaut d’Asriel. Entre le ranch, le bunker, puis la villa, c’est la première nuit que je passe toute seule depuis des mois. Et je le regrette amèrement, j’ai enchaîné les cauchemars… Dans le premier, Gabriel était menotté dans une cellule et subissait de multiples sévices. Un ange que je ne connais pas le fouettait en comptant minutieusement chaque coup. J’en ai encore la chair de poule tellement les images dans ma tête semblaient vraies… Je me suis réveillée en nage et j’ai eu un mal fou à me rendormir. Quand j’ai enfin réussi à m’assoupir, c’était au tour d’une magnifique blonde ailée de lui faire des entailles dans le dos avec un poignard en forme de serpent. C’est là que j’ai décidé d’aller mettre un peu d’eau sur mon visage dans la salle de bains. Ces visions, probablement le fruit de mon imagination débordante, m’ont rendue malade… J’ai passé le reste de la nuit à faire des micro-siestes et, sans surprise, je découvre ce matin ma mine affreuse et cernée dans le miroir.
Je descends dans la cuisine où je retrouve ma mère en train de boire un café.
– Bonjour, chérie. Alors, cette soirée en boîte de nuit ? Az dort encore ?
Entendre ces mots dans sa bouche me fait l’effet d’un électrochoc… Je réalise qu’Asriel est parti. J’ai tellement mal. Et je m’en veux de l’avoir fait souffrir… Il me manque terriblement mais je ne dois pas être égoïste.
– Il n’a pas dormi ici. Et ça n’arrivera plus… dis-je sans vraiment réussir à dissimuler un sanglot dans ma voix.
– Oh, ma puce, vous vous êtes disputés ?
Oui, parce que c’est mon meilleur ami, mais qu’il est amoureux de moi, alors que moi je suis amoureuse de son meilleur ami à lui, que je n’arrive pas à sortir de mon crâne, même s’il est sans doute mort, ce qui le rend jaloux, et que j’ai cru que me réfugier dans ses bras serait une bonne idée. C’était la pire de toutes.
Si Freud avait été un ange, il aurait été encore vivant et probablement ravi de faire ma connaissance. Je refoule mes sentiments et essaie de me concentrer, je dois lui annoncer la « grande nouvelle ».
– Maman, j’ai quelque chose à te dire.
– Faut que je m’asseye ? me demande-t-elle, inquiète.
– Oui.
Elle s’exécute et pâlit à vue d’œil. Avec le décès de Daniel encore bien trop frais dans sa tête, et dans la mienne, j’espère qu’elle ne va pas s’écrouler. Mais je ne vais pas y aller par quatre chemins.
– Je suis enceinte.
Elle recrache la gorgée de café encore dans sa bouche, refaisant au passage la déco de la cuisine. À présent, elle n’est plus blanche comme neige, elle est rouge écarlate.
– Tu te moques de moi ? Alors que je te dis de te protéger depuis que tu es née !
Depuis que je suis née ? Elle est dans l’abus. OK, elle est en colère, c’est plutôt bon signe. Après tout, si elle a une réaction normale, c’est qu’elle remonte la pente. Je n’en reste pas moins silencieuse car je sens que ses neurones sont en ébullition.
– Et donc ? Asriel ne veut pas assumer ? C’est pour ça qu’il est parti ?
– Non, maman. Ce n’est pas lui, le père.
– Génial ! Ma fille est polygame !
Le nœud que j’avais déjà dans l’estomac se resserre subitement et le sang afflue dans mes joues. Je sais que c’est dur à encaisser, mais elle va trop loin ! La rage s’empare alors de mon corps et ma mère comprend qu’elle a dépassé les bornes car elle se ravise aussitôt.
– Excuse-moi, ma puce…
Je tente de me calmer, mais j’ai du mal à déglutir.
– C’est qui, le père ? demande-t-elle, curieuse.
– Celui que j’ai toujours aimé… murmuré-je.
Une lueur passe dans
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